
— Enfin, tu ne réponds rien ? On dirait vraiment que je parle en glinois ! 

— Euh… oui c’est ça… j’ai tenté. 

— Quoi ? Je parle en glinois ? Et en plus, tu te moques de moi ? Mais c’est un 

cauglemar ! 

Houlalalala ! Mais qu’est-ce que c’est que ce charabia ? 

À moins que… 

Ce glarabia… oui, c’est ça ! J’ai compris ! Et j’ai aussi réalisé que c’était peut-

être un peu de ma faute, tout ce gloubiboulga de mots ! La veille, j’avais 

demandé à Maman de m’aider à apprendre ma poésie, Chiens et Chats : 

Chiens et chats cherchent à jouer à cache-cache 

Chiens et chats louchent sur la chantilly 

Chiens et chats affichent un air bravache 

Chiens et chats rechignent à se coucher tôt 

Chiens et chats chantent, chapardent et chahutent 

Chiens et chats se chamaillent, les chenapans ! 

Et voilà ! Maman avait fait une overdose de « ch » ! 

Histoire de vérifier que mon hypothèse était la bonne, j’ai réfléchi à toute vitesse 

et j’ai dit à maman : 

— Glut ! Ne crie pas ! Tu vas réveiller le glat ! Et tu sais qu’il est méglant si on 

lui glatouille les moustagles ! 

Ouf ! Qu’est-ce que c’était dur ! Je suis sûr que la maîtresse aurait été fière de 

moi ! En attendant, j’étais à court de mots en « ch » ! 

Heureusement, Papa est rentré à la maison juste à ce moment-là. 

— Papa, Papa ! j’ai hurlé. Maman a encore un problème ! Ça doit être des 

connexions dans sa tête, elle dit « gl » au lieu de « ch »! 

Papa s’est précipité sur Maman et a ouvert sa boîte crânienne. En quelques 

secondes, il a trouvé les fils qui s’étaient emmêlés et il a tout remis en ordre. 

Je pensais pas, moi, que la poésie pouvait détraquer un cerveau de robot ! 

 

 


